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CHOCOLAT 77 „ Ìque le chocolat ?
«LUCERNA" É

•̂? •̂? •̂? •̂? •̂?^̂ ^•MIHIMI ^̂ HIHIW
J'ai l'honneur d'aviser l'honorable public
que j'ai toujours un beau choix de cadres
en tous genres prix modérés me recom-
mande ainsi que pour la reliure , répara-
tions de portraits, armoiries, etc. 696

HERMANN CABRIN
RELIEUR — SION

La Fabrique «LUCERNA" s'est propose oomme but de livrer le chocolat au Lait suisse

le plus fin , le plus agréable et .surtout le mieux conditionné. Gràce à des essais incessants

et tout en employant les machines les plus modernes et des matières premières de tout ler

ordre elle a réussi à fabriquer un chocolat au lait euscitant partout gràce à son aróme déli-

oieux et sa grande valeur nutritive l'approbation de TOUS les amateurs de chocolat H-iroo-u
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MERCERIE - GOUTELLERIE - QUINGAILLERIE
«**4**4 PARAFLUIES, ETC. ??????

8V G R O S  _ EXT D É T A I L

DARTICLES DE NOEL
SE RECOM1HA1VOE

SS A DES PRIX TRES AVANTAGEUX ^ =̂

SION - G A S P E R I N I  - SION
MAGASIN RUE DES REMPARTS

AVANT
Pr. 2.20

» 6.80
» 7.50
» 7.80
» 9. —

de mon grand stok de chausssures. — Sur dr.mande

il sera expédie a tóut le monde gratis et franco. .

Pantouffles
Souliers
Souliers
Souliers
Bottines
Souliers
Souliers

De nombreuses attestations pour envois en Suisse et à l'Etranger.
¦f* Envoi oontre romboursement Echang'e franco "VU

d'acheter vos chaussures demandez prix

courant eontenant 4Ó0 articles différents

pour dames, canevas, avec '-/, talon N° 36—42
a 36—42
. « 36—42
« 40-48
« 40--48
« 40—48

de travail pour dames, solides, cloués
de dimanche pour dames, élégants, garnis
de travail pour hommes, solides, cloués
p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, solides
de dimanche pour messieurs, élégants garnis
pour garcons et flllettes 26—29

» 9.60
» 4.50

II. Bruhlmann-Huggeiibergcr, Maison de chaussures, Winterthour
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LAGTINA SUISSE
Le Ut earUf idj d peur veaux

g1 A. PANCHAVD, F_brf_. fe VEVEY
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sŝ Rieh. H E U S S E R
F Af B R I C A DI  I> E F O l 'I l  X E 4 1 V

rmsm
nmw

COLOMBIER (Neuchàtel)
PaCles poriaiii'a. — Nouveau système — Cta —lea mobiles

Brevet Nro : ou demande — Catalogue sur demande. 616
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Mad. Fourcade
23, quai des Bergues, Genève.

APE-FEMME jjj{
T!c_Tq_TiirT__lé^^J3Ia3ies dea Dames

— Pensionnaires — "> il

Madame C.Flseher a Znrlcti, ruedu Théà
tre .0, envoie franco et soni pli , oontre to oent
en timbres, sa brochure traitant de la ss

Chute . cheveux
et du grisonnement prematuro, da Incer i! causes
en general et dos moyens d'y •.¦.:•... i.-di er.

^
0Ì.5ar„cÌ„la ANNONCE LES LOTSev. 600000 m 80nt1__TCB SOlt

75T0? fr- FORTUNE| r rmat
Premier tirage le 30 Décembre.

9 MILLIONS 248,485 MARG8

Invitation a la participation aux
CHANCE» HE GAIN

aux grande tirages des primes garantis par l'Etat
de Hambourg dans lesquels

seront sùrement tirés.
Dans ces tirages avantagoux. eontenant

selon le prospectus seulement «4000 bill età. les
LOTS suivancs DOIVENT ÈTRE FORCÉMENT
GAtìNKS en 7 tirages dans l'espace de queliaes
moia, savoir :

Le plus gros lot possible, est évèntuellement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 en ov- En
spéoial il y a les suivants lots principaux :
1 prime ì 800000 u»rw 1 Ut ù ioooo sarà
1 „ iiooooo „ 1 „ Soooo „
1 „ Ooooo „ 7 „ Soooo „
1 „ Soooo „ 1 „ ISooo „
1 „ 4Sooo „ 11 „ loooo „
1 „ loooo „ 86 „ Sooo ,.
1 „ SSooo „ 10S „ Sooo „
1 „ Soooo „ 160 „ aooo „
1 lot i looooo „ 437 „ looo „
1 „ 60000 „ 578 „ Soo „
I ., Soooo „ 185 ., Soo „

La loterie contient en somme 45560 lots et 8
Erimes parmi IMOOO billet», de sorte que presque
i moitié des billnts émis doit sdremont gagner

Les primes sont des gains additionnels , échéant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier d'un lot prineipal conformément
au règlement dn prospectus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, oelui dn 2e tirage Mk SSooo,
He Mk 60000, -lo Mk 65ooo, 5e Mk
7oooo, 6e Mk Soooo et celui du re tirage
final.

Rtaros 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se fait en billets entiers,

demi et quarta de billets. Le demi, respectivement
le quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
respectivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie lea billets, donnant droit au PREMIER
tirage, offloiellement fixé

au prix net de Francs 7.50 Ie billet entier
3.75 le demi-billet
X.90 le quart de billet.

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
[e prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des Iota.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

fg\ Chaque commande peut se faire en un mandat
poste on contre rembouraement. Frais de rembour-
aement : 50 centimes.

gì A cause do l'epoque rapprochée du tirage on
est prie d'adreaaer les ordres immédiatement ce-pendant jusqu'au 20 DÌC6_lbre Mten tout e confiance a cvwvwaaaa™» ,)4a

Sminici HECHSCHEB seiir-
Banquier à Hambourg-. (Ville libre)

TOUJOURS PRÈTS A EXPÉD1ER
Remontoirs ancres, très solides et bien
réglés. — Grandeur exaete au dessin ci-eontre
Chaque montre est munie d'un bulletin de ga-
rantie pour 3 ani. En cas d'accident, rhabil-
lage gratis et immédiat.

Fr. 8.50 en nickel ou acier noir.
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleur
» 15.— en argent contro le et grave

Envoi li-iinco contre remboursement
par la fabrique

Ls WERRO FILS
MOlSlILIER près MORAT

IP Maison de confiance fondée en 1896
Atelier special, pour rliabillages de montres de tous
genres, aux pris. les plus bas. — On accepté en paie--
ment, les vieilles boìtes de montres or et argent. 60n

Maiaow lHUBEf *iPont-St-E3pr t̂(G£d).A.GAZA Q NE.GeDdreel3ac r ,Ph"d8l"cla8fle

MALADIES f^E^VEUSESEptlepsie , Hystérie, Danse de Saint-Guy, j Cnériion frequente , Soulagement tonjours eertaia

cértórVmSfe^
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t c::nt. J2 r.';-.i p;c» t rOiivK ti. reuiàclei tì

B8_ìWSO_5BC*;''^>S' * pic infùracac niaias e caTeottoonuefso.licito efflcacement la aecretion urinalre,
tmmmWaWW'W" ' initationa do poi '. r inc .  > j apaise los_oulours dcsseltts etde la vessie,
a__ __f^ ¦* D'CKE-BST"!N. d8 Mompclii ^r. M oiiuaìne le sable, le mucus et les concr j tions,
a_HS"Jk f̂tM^"v5ls 0°ut¦ '"!'•" • «Mcsacii» .niMantar.t ;,.„,! aus urincs leur limpicllté uorn.ale. —
Î JV^^MST^iJ. COntr« Hiumos, ^xtarrnesl .cypphrices, Qrarelle , Catarrhe vésieal.
5£YéJ"„ ff lques' 2.^uf Bl>.aB?lodi 'ìu ''-l d "—rione de la Prosate et de VUrèthre,IrritationB de la gorge et de la poitrine. { -«̂fate l';Sirup Z '.-Exigirls l 'in Mu.cn. Setvsuf ht ImlMmt ( _} 'RtX- DE LA. BOITE : 2 FRANCS. 

MALAD.ES RE ¥ >^ T ¥ à ì n m\BRONGHnE CHRONlQUE
IrilWsr aree un Suct'éS remarqaa.We 8t souT«at sBtprrciJut l a A P u i T i o a a c  enoneme~2T S0LTJT20_T !SrB"sr MUBB Wff5_S/a5J5»Phoaphatée,arBèniéetlcréosotée.—Ltmz:5h,Dsm-U-tm:3!t,( . '" H t-nuico UBO UO

MEME SOLUTION arseti He teultmint : LiTn«,4 fr.; D_i-LiTni=, 2 fr . 50; I ÉPUISEMENT NERVEUXRóvelUa l'AppéUt et abrégé les Coavaleacor.cca. ' ì CritlOCmcni KCi ì tCUA
SOLUTION HENRY MURE au bi-pno .phato  criitallijò : i.s L.TSX : 3 fr. A N tf i M F¦ WOTICB BNVOTéa nc-ATIC BT FRìNC-O STTR PBMIKT)B. I n t i S . I U I I m
HMjuMju i aiii inalili ai un i  ,M___3__g_assgjfc-g3EraB_3,T-T.^^Dópót general de l'ALCOOLATURE &*£kt&m&&

de la T„_I>P_ Z>S ITOK'__ -__lW_ —SS XrSSGES
Remòde eouverain contre toutes blessuras , amplini, contusioni, déf aillanci!, aocidintl oholiriformil

' OAH8 TOUTtB PHAHMAClks. —T 2 FR.- LI. FLACON.

Personnes cherchéesDESTDÈDX SEXES SONT •_»__.•_»._ V^__ «_?a_7f^
iPOURI TRIOOTEK SDR NOS MACHINES

P̂5| Francs de gain par jour et plus
', Travail simple et rapide à la maisoii pendant toute l'année. Fas de connaissance»
spéciale9£nécessair«s. La distance ne .fait rien c'est nons qui véndons la marchan-

dise.' Beaucoup d'attestations, certirteats, rapports, etc.
Société des machines à tricoter pour travail a domicile.

T1IOS. H. WHITT1K dt Co, S.-A. ZURICH, Klingenst. 31. S-23
»8» BUREAU AUX1LIAIRE : LAOSANNE, rue dn Bonrg, 4. S 28

J MEILLEUR CAFE GULLE
sort de la Ròtissérie à force électrique

DE LA MAISON

Ludwig et Gaffner à Berne
Torrefaotion fraìche journalière

n
ga

p. V, ko. I p. Colis g .

10 %l- *£
Café des familles
Café do ménage III

)> )! Il I *
ìi ii n 1

Melange Java
Perle extra
Mélange Mocca
Café tnrc
Mélange Viennois

I. Depuie 3 kilos franco de port ou
bien en port dù, mais dans ce cas le
client recevra par cnaque 6 livres nne
jolie boite en fer-blanc illnstrée gratis.

IT. Les prix ind;qués dans cette co-
lonne s'entendent franco pour un sac en
toile eontenant 9 livres de Café grillé
en découaant les couture, ebaque sac
donnera nn solide essnie-mains.

"° o

t.M ĵuU£au ^:̂B. r̂.i<: -̂ir^ t̂^7t Ĵ.^'ìxMt ŷtKzz-s îii».-i^^ -.-.;. .—.--- ..^KX'c««f.'̂ 'c^^

LA T I S A N E  F R A N C A I S E
reconstituarite

des Anciens Moines
'V^^^^ 

guérit 
radicalement 

toutes 
les m

aladies 
d'estomac, da foie et

des intestina ; gastrites, dysepsies, digestions difficiles; etc.
Elle chasse la bilie les glaires, les rhumatismes,: lés vices du sang et des

humeurs. ("ette bienfaisante, Tisane Francaise des Anciens Moines compose
avec des plantes des Alpes et-du dura est depurative, laxative, aperitivo, antibilleuse
l'ortifiante et antirhumatismale. Approuvée par la Société d'Hygiène de France.

Le flacon (avec brochure explicativej 4.50 , par 3 fiacons 18 frane». En
vente dans toutes les pharmacies et au Dépót prineipal , DEROUX, pharmacien
a Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dópót à Sion, Pharmacie Pitteloud 316

Instruments de niusique
A. DOUDIN , Bex

Fournisscur de l'Aroiée federale

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instrurnents de musique. Fourniture
pour tons les instrunìentsa Achat, échange et location de pianos, harmo
niums, etc. Cordes renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendeurs, vou«

serez mieux «ervis et è meilleur marche. .. .. . .

V_aàfJ>»a^*^ _̂hrla_al|Jff>_.r»a_aCflTjjl I. I II ll__allll II ¦¦¦l____ —_¦¦¦_ »¦

TIRAGE DÉJA LE 20 DÉCEMBRE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HA1HBOUB» '

' consistant en 94000 Billets, dont 45550
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 248 485 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

spécialement
l à  300000 = 300000
1 à 200000 = 200000
1 à 100000 = 100000
2 a 60000 = 120000
2 à 30000 -m 100000
1 à 43000 = 43000
2 à 40000 = 80000
1 a 33000 = 33000
2 à SOOOO = 60000
7 à 20000 = 140000
1 à 13O00 = 13000

11 k lOOO = ÌIOOOO
36 à 5000 = 180000

103 à 3000 = 309000
160 k 2000 = 320000
437 a 1000 = 437000
578 à 300 == 173400

27764 à 169 = 4692161
16448 à M. 200, 144, 111, lQO,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel, qui sera joint gratis k
toute comm—ide. 'Après chaque tirage
nous enverrons les listes officieEes et
éffectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Lotario d'Argent
garantie par l'Etat , est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi „ ,, „ 3.75
quart „ „ ., 1.90
contre mandat de poste òu de rem-
boursement. Nous prions da nous faire
parvenir les commandes lo plus tòt
possible. .

Kaufmann & Simon
Maison de banque et changé

à Hambóurgr .

Thfi© de CeylanI I1IIS de Chine
Maison E. STEINMAM

Thés en. gros

® G E I  E V E  (9
Demande» ce thè a votre épicier
.•̂ _««TiV*-_aWWf' _%W.Vl-.WJWl^* _r/ir_ar>r_riI»_."JV«

TIRAGE Binningen on Décembre 1906
Billets de loterie

de Binningen, d'Aegeri , ainsi que de
Goschenenalp, Neuchàtel, Schindeilegi,

sont eio-oyés à fr. 1 et liste
O-F-2203 à SO cts. 660

par le dépòt de billets de loterie

de Madame HIRZEL-SPOERBI , Zoug
GROS LOTS 5-40000 frs

sur dix billets un gratis

MARIAGES
Institut Matrimoniai, pour faeiliter entre
familles honorables les alliances les
mieux assorties au point de vue phisior
logique et social. Dot de 5,000 à
100,000. Discrétion. 682

AGENCE CONTINENTALE, 10 Ruè
du Prince à GENÈVE.

HABMEODrilJJTI-PEDAIalER
2 elaviers et harmonium elavier trans-
positeur plus un bon iti.-ino d'occasion
à vendre ou à louer ; franco dans toutes
gares du Valais. 677

S'adresser à F. GU1GNARD, Rua
Vieux-Collòge à GENÈVE.



Le Journal «k Feuille d'Aris du
Valais est le plus grand et le plus com-
plet des journaux valaisans. *9S Q^

"Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais public dans chaque numero _i >< Bul-
letin politique » sur tous les événements ay-
ant un intérèt mternational. g  ̂ g^

"Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais tient ses lecteurs au courant de tout
ce qui interesse la Confédération. suisse.. U
public les travaux des Chambres fédérales.
Il a à Berne un correspondant particulier

Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais donne dans tous ses numéros au a-
!>ercu t rès complet de tout co qui interesse
e Valais. Il a un service d'informations très

©tenda et de nombreux correspondants qui
le mettent à meni© du publier des nou-
velles fraiehes et inédites. g^. g^.

Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais public, à chaque session, un compte-
rendu très détaillé des débats du Gd Conseil.

Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais est le seul journal valaisan absolu-
ment indépendant, ce qui lui permei de te-
nir ses lecteurs au courant do tout ce qui
se passe et se dit, sans ètre obligé d'en fat-
ténuer le sens ou la vérité. Qg g£

Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais publie les dernières dépéches du jour.
ce qui se passe dans le monde entier. £f £

Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais tient ses lecteurs au courant de tout

Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais tient ses lecteurs au courant de ròut
ce qai interesse la vi© politique, religieuse,
éeonomique et sociale des cantons. ^

Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais publie des feuilletons les plus capti
vanta et les mieux éerits. Q  ̂ $$

Le Journal A Feuille d'Avis du
Valais sera envoyé gratuitement, dès ce jour,
au 31 décembre 1906, aux nouveaux abon-
nés pour l'année 1907. ££ gtj

Tout abonné, ancien ou nouveau, recovra
en prime un calendrier pour affioher; de plus,
dans le courant de l'année, les horaires des
trains à chaque changement de service. Q^.

Tout abonné au Journal A Feuille
d'Avis du Valais a droit à l'insertion gra-
tuite d'une annonce da 6 lignes. $f d ££,

Bulletin politique
¦va-, i -A ; * ri

La guerre religieuse en France
Au «non plossumìus » oppose piar le gage; à

la loi de séparation, le gouvernement francala,
il fallait s'y attendre, répond aujourd'hui, par
des mesures d'une rigUeUr excessiye a l'égard
des catholiques. 11 a pris les mesures que voici :

1. Les-pensions yiagères et allocations tera-
pici aires assurées par la loi de séparation aux
membres du clergé seront supprimées.

2. Remise immediate sera faite aux eommu-
nes dea biens ecolésiasliiques qui devaient ètra
places sous sequestro.
' 3. Rumise immediate aux oommunes et a l'E-
tà: des presbv tères, des évèchés et des s>mi-
naires.

4. Ordre donno aux 5,500 séminaristes qui
n'auroni pas lourni avj ant le 20 décembre un
certificai de licence de rejoindre leurs régi-
ments vers le 15 janvier.

6. "Mesures en vu© d'assurer la sécurité natio-
naie. (Le communiqué officiel n 'explique pas
la portée de cette dernière décision. Va-t-on
mettie le pays sur pi©d de guerre?...)

Le préfet de police de Paris a recu mardi ma-
lia tous les commissaires de polio©, auxquels
il a donne les instructions suiyantes p jour aa-
jourd 'hui :

1. Un inspecteur du servic© des recherches
pénétreia dans chaque église dès l'ouverture
des portes, et devra, dès aujourd'hui, connaì-
tre de viue les officiants de la paroisse. S'il
ne peut y arriver, il demanderà discrètement
leur élat-civil, sinon il relèvera Ies noms dea
vicaires inscrits sur les confessionnaux.

2. Il prendra note de l'heure exacte à la-
quelle les prètres monteront en chaire.

3. II se rendra au commissariat de ] olic© (du
quartier et redigerà un rapport à l'adresse du
commissaire.

4 Le commissaire manderà par devers lui
les délinquants à qui il dressera d©s procès-
verbanx, qu'ils se présentent ou non.

D'autre part M. Briand, ministre des eul-
tes, a adresse aux piréfets une no'avelie oi'rcu-
lairc ainsi libellée :

«Il n'y a pas de citoyens francais qui, sous
quelque prétexte que ce soit, aient le droit
de se piacer au-dessus des lois francaises et
de se rebeller contre elles. Il importe que si,
à l'expiralion du délai fixé par l'article 4 de
la loi du 9 décembre 1905, le eulte est ipu-
bliquement exercé sans déclaration préalable
cu sOus le couvert d'une déclaration n© satis-
faisant pas aux oonditions spécifiées dans ma
circulaire du ler courant, les contraven tions
ainsi cemmises par les curés et desservants
et par teus autres organisateurs des réunions
cultuelle? soient relevées.
•' »Je voius invite donc à donner immédiatement
les instructions indispcnsables pour qu© tou-
tes les ccntraventions soient constatées par
des precès-verbaux que vous déférerez au par-
quet.»

C'est demain jeudi qu'expire le délai pré- I
vu. Que se passera-t-il? Pour q!a© la loi soit l
applique© comme l'entend M. Briand, commis- *•

saires de podice ©t gendarmes vont se mettre
en campagne, et dresser des contraventions
à chaque messe célébrée. Quelle besogne grand
Dieu ! Et contre qui dresser les contraventions ?
Sera-ce centre le cure de la paroisse, contre
l'cfficiant?... Les poursuites une fois engagées,
distribuera-t-on des amendes, de la prison?...
Verra-t-on peut ètre l'assemblée des fidèles dis-
soute comme une réuni'Dn ppblique non au-
torisée par la loi ; ce qui ne manquera pas
de donner lieu à des scènes violentes et regret-
tables. Qui sait si, pour aller jusqu'au bout le
gouvernement francais n© fera pas fermer les
Ffilises.

Voilà autant de questions angoissanl.es qui
se posent à la veill© du jour fatidi que et ien
p résence de !'attitude vindieative du gouver-
nement.

L anncnce des mesures pmses que nous ci-
tcns plu s haut a cause à la Chambre des (dépu-
tés une sensation considérable. Les radicaux
socialistes qui accusaient jusqu 'ici le gouver-
nement de se montrer trop- conci 1 Jan t a l'é-
gard des catholiques, sont dans une jubilation
telle que pour un pera plus ils se seraient don-
nés mardi l'accolade mutuelle ©n pjeki Pa-
lais Bourbon.

Vers la fin de la' séance un député a "de-
mande le vote d'urgenc© d'une motion deman-
dant une modification de la te» de 1881. Cette
motion a été repoussée à mains Jevées, la
Chambre y voyant une manceuvie pour ©ntra-
ver les mesures prises par le gouvernement.

Ce dernier ayant en outre fait expulser Mgr
Montagnini ,représentant officieux du St-3ièg©
à Paris depuis le rappel du none©, M. GrOis-
seau a interpellé le gouvernement sur les me-
sures prises contre ce prélat.

M- Clemenceau a répondu par un discours
beUiqueux où il a dit entr© autre :

«Le gouvernement respectera scrupule.ise-
ment tout ce qui concerne le eulte; mais il
combattei sans merci tout ce qui est la poli-
tique* romaine. Ce n'est qu'un commencement,
un premier acte, un premier coup de canon, et
le gcuvernem©nt est absolument résolu à la-
ser de tous les moyens en sion pouvoir pour
défendre la loi civile contre les entreprises de
Rome.»

On ne saurait dire d'une facon plus précise
que la guerre religieuse est ©laverie en Fran-
ce. L'explulsion de prélats, la prise de posses-
sion des bàtiments des évèchés .4 des sémi-
naires ,ce ne sont là qu© les premières esear-
meuches. A quoi assisterons-nous demain?...

¦ " "Y "._
Le pape ayant interdit aux prètres de faiie

la déclaration annuelle de réunion, un certain
nombre de députés radicaux songent k s'ins-
pirer de ce principe inserii dans la loi de 1881
que la déclaration peut ètre fai t© par deux (per-
sonnes quelconques dont l'une domici! iée dans
la commune.

MM. Badaud-Lacroze, Honioré Leygue, Pe-
rei, Larquier, Chanal, Justin Godard, etc, vont
donc adresser aux maires d© leurs circonscrip;-
tions une circulaire pour les inviter a faire
faire la déclaration selon la formule suivante :

«Les scussignés (deux déclarants) domici-
liés à..., désirant user du droit que leur con-
fère la loi de 1881, déclarent à M. 1© maire
de... que des réunions publiques destinées a
la céiébration du culle se tiendiont aux jours
et heures habituels dans l'église de....

»La présente déclaration est fait© pour une
année. »

M. Honbré Leygue se propose mème de pren-
dre personnellement, comme magistrat muni-
cipal, l 'initiative de cette déclaration.

* * * • „
Las de la guerre

La commission du budget au Reichstag alle-
mand, a repoussé à une grande majorité, les cré-
dits sup.plémentaires demandés pour l'Afri qu©
sud-occidentale allemande s'élevant a 29220000
marcs. Elle a repoussé également JOutes les
proposiliions y relatives.

Au cours de la discussion, M. DernhUrg a
demande qu'on lui dtt cOmbien de troupes de
l'Afrique sud-occidentale devront ètre rame-
nées en Europe.

M. Spahn, du centre, lui a répondu epe 1©
chiffre total des troupes du proteotorat de-
vait ètre ramené à 2,500 hommes, puisqu©,
d'après la déclaration du gouvernement, la ré-
sistance de Tennemi est vaincue, et qu'en con-
séquence ce nuiibre d hloi.rimes sera suffiiatti-
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Chambres fédérales
LE CONSEIL NATIONAL, en séance de

lundi, a cemmencé la discussion de la m>
tkn demandant qu'on intruoduise au tederai
l'initiative populaire en matière legislative.

Cet important objet a donne lieu à des dé-
bats tiès nourris qui ont pris toute la séan-
ce. C'est, on s'en souvient, à la suite d'une
demande du canton de Zurich qu© le Conseil
federai a décide de soumettre la question aux
Chambres. Les cantons avaient été préalabl©-
ment consultés : treize avaient répondu favora-
bkment, cinq avaient fait d©s réserves, qua-

tre n'avaient dit ni oui ni non et trois seti-1 donne des explications sur les rapports de la
lement avaient pris nettement position con-1 Suisse avec les autres Etats et sur la ques-
tre le projet. 1 tion monétaire.

La commission propesali l'entrée en matièr©
estimant que puisque 1© peuple suisse possedè
le droit d'intioduire toute disposition nouvelle
sous forme d'article aonstitntionnel, il ©st lo-
gique de lui accorder également le droit de
medifier une loi. Pourquoi ne pourrait-il pas
se p-rcj i|on>v„ par vcoie d'initiative sur rajipli-
calion des lois?...

L'introduction de l'inàlialive législaliye com-
plèlerait heureusement nos institutions dèmo-
cratiques.

N'allez pas croire peptandant qu'elle n'a ren-
ccntré que des admirateurs. Il rossori au oon-
traire de l'impression produrle par les pre-
mières joutes oratoires qu© le projet ost plu-
tòt en mauvaise posture.

Il a été attaqué en premier li©u par M. de
Meuron (Vaud) qui estime celle innovatiion dan-
gereuse ©t contraire à nOtre otrganisalion poli-
tique actuelle. M. Góhàt s'est pronioncé ca.té-
gccriquement contre l'entrée en matière :

«Le peuple ©n toius,,cas ne demande rien, a-
t-il dit," sinon qu'óh; Te iaisse tranquille. L©s
fonctions de citoyen suisse n© soni pas une
sinecure aujourd'hui. . Et c'est en chargeant le
peuple de nouveaux droits qtft 'on émousse son
intére!, qu'on réduit au tiers ou au quart la
participation des électeurs au scrutin. Srins
doute l'initiative legislative piiovpquera une cer-
tain© agitation; elle permettra à .certains hom-
mes en quète d© popUlaritè. de se mettre en
avant. Mais, est-ce là. notre but? Pour moi,
je censi dère que 1© vrai piogrès consiste à
accrcìtre la puissance, la force activ© d'un
pays, tandis que la voie Où l'on veut nous en-
gager nous méne tout droit à un affaiblisse-
ment du pays.»

A son tour, M. Secrétan (Vaud) qui se trou-
ve cependant rarement en matière politique,
sur le méme terrain que M. Gobat, est venu
combattre l'intiloducltion de l'initiative consti-
ti; tic nn elle :

« Ce n'est pas, dit-il, que je voie le salut,
oemme M Gobat, dans la République une ©t
indivisible. Mais, je considère Ja réforme
qu'on nous propose comme inutile et dange-
reuse. Dangereuse si l'on ne prévoit pas
la doublé majorité, parce qu'on porterait ainsi
atteinte à un principe de notre droit public;
inutile si l'on insère ceti© disposition puisque
la réforme permettrait seulement au peuple
d'obtenir par une initiative legislativa ce que
lui accordo déjà l'initiative constitutionnell©.

M. Diirrenmatt (Berne) a repris une propo-
sificn que la majorité de la commission avait
fait sienne, mais qu'elle a ensuite abandonnée.
Cette proposition demandait 1© renvoi du pro-
jet au Conseil federai avec invitation d'éludier
s'il n'y avait pas lieu d'introduire dans la
Constitution, én mèfpe, temps qu© l'initiative
legislative, le referendum obligatoire.

La discussion a continue en séance de mar-
di. M. Fazy (Genève) est v©nu combattre éga-
lement la réforme proposée en déclarant que sì
l'Assemblée federale donnait au peuple ce
nouveau droit, elle creerai! une sourcle de con-
flits rermianents.

M. Forrer, président de la Coniédération, ré-
pond d'abord à M. Durrenmatt. Il ne croit pas
qu'on puisse prendre ©n considéralion Ja pro-
position de ce député, le moment n'étant pas
encore Venu de s'occuper du referendum o-
bJigatcire.

L'orateur déclaré que 1© Grand Conseil de
Zurich était bien inspiré en faisant sa pro-
position d'initiative législa.ive. . ¦ ;

Deux autres ©rateurs, "MM. Lutz ©t Hilty onl
parie en faveur de rinitiàtiv© legislative, com:
me étant un excellent inoyen pour l'éducation
politique des masses ©t une disposition inli-
mement liée aux autres droits populaires

Ont encore parie en faveur du projet : MM.
Kuntschen (Valais), Brùstlein (Bàie-Ville), et
Schei rer-Fullemlann (St-Gall).

Finalement, sur la proposition de MM. Spei-
ser et Durrenmatt, ©t par 78. voix contre 66,
le Conseil a renvoyé pjunement et simple.cueiit
tout le projet au Conseil federai.

Le Conseil national a abordé ensait© l'ex-
amen dn budget.

Le CONSEIL des ETATS continue l'examen
du code civil.

;
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Séance de mercredi 12 dèe.
Au CONSEIL 'DES,: ETATS, le Conseil

federai ayant annonce, pour le mois
de janvier, le dépòt d'un projet de
loi sur les réformes postales, MM. Winig&r
et Schumacher retirent leur postulai concer-
nant la réduction de la taxe postale d©s J!>ur-
naux.

Après avoir entendu un rapport de M. Ca-
londer, le Coufeei] approuve la convention pas-
se© avec la ville de St-Gall au sujet Idu lnoavel
hòlel des postes.

Au CONSEIL NATIONAL, l'ordre du jour
appello la discussion du budget de 1907.

M. Comtesse, chef du département des fi-
nances, constate que les assurances et la loi
militaire représenteront un surcioìt de dépen-
ses de 11 millions.

L'craleur annonce qu'il presenterà un rap-
port détaillé à ce sujet et ajouté qu'on ne
peut pa1? charger le budget de plus de six
millions de dépenses supplémentaires, sans ins-
taller le déficit à demeure : il faudra se pro-
curer de nouvelles ressourc.es.

L'entrée en matière n'est pas combattile.
Une sèrie de postes du chapitre des recet-

tes soni adoptés sur des rappbrts de MM. jSpei-
ser, Vigier et Calame-Colin.

Sur- la demande de M. Ador, M .Comtesse

Assemblée federale
Le grcupe radicai de l'Assemblée federale

fait entrés autres Les propositions suivantes
ponr les élections qui auront liea demain, jeu-
di.

Président de la Confédération, M. Muller ,
(Berne) ; vice-président du Conseil federai, M.
Brenner (Bàie).

Tribunal tederai: réélection de tous les ju-
ges et suppléants actuels. En remplacement
de M. Altenhofer, jug© federai, decèdè, le grou-
pe radicai propose M. Gottofrey, profosseur
à rUniversité et juge cantonal a Fribourg ; ©t,
comme suppléant, pOiur remplacer M. Multar
(Zurich), qui déciine 'une réélection, M. Victor
Hauser, juge cantonal à Zurich.

Cerarne président et vice-présideni du Tri
bunal federai, sont présentés MM. le Dr Jaeg©i
et Merz.

m ^m-m- 

La situation du vignoble
M. le p-i -sident du Conseil national annon-

ce .qu'il a reiju une pétition d© l'Union suis-
se des paysans relativ© à l'amélioration de la
siùifl.tkn du vignoble. Ce document ©st tr.ans-
mis au Conseil federai pour rapport.

Dans sa pétition, adressée à l'Assemblée fe-
derale, l'Union suisse des paysans a présente
une sèrie de propositions résumant. les vceux
exprimés durant la discussion des traités d'i
commerce ,au sujet de l'aide à donner à la
viticulture. Elle demande en particulier que
le Ccnsei! federai soit invite à intioduire dans
la lei federale de 1893, concernant l'amélio-
raticn de l'agriculture par la Confédérati on,
de nouvelles dispositions prévoyant les sub-
ventkns suivantes en fav©ur de la viticulture.

Subventions en faveur d© la Teoonstitution
des vignobles phylloxérés ; subvenfipns ©n fa-
veur des associations vinicoles. dans--!© sens
de la motiOn Oyex-Ponnaz et consorls; sab-
ventions pour les marchés-exposilions d© vins.

En termmant, la pétition constate c[ue la si-
tuation de la vùicullure s'est tellement aggra-
vée qu 'il faut lui venir en aide sans iarder.
Elle expiime l'espoir que les promesses faites
aux ivignerons dans la dernière session de l 'As
semblée federale, seront tenues.

Le commerce de la Suisse
L'importation de la Suisse durant les neuf

premiers mois de l'année 1906 s'est élevóe a
1,019,000,000 coutre 953 millions dans l'exer
dee Cicrrespondcant de 1905, et l'exportation
774 millions et demi contre 697 millicns et de-
mi.

Les métaux précieux monnayés ne ligurent
pas dans ces chiffres.

En ce qui concerne Limp|ortatÌDn, l'augir.en-
tatkn porte sur les articles suivants : céréa-
les .8 millions ; fruits et légumes 6 millions ;
denrées coloniales 6 millions ; colon 7 mil-
lions ; sOies; 3 millions ; contee tions, 4 mil-
lions;, fers 12 millions; cuivre 7 millions.

Pour l'exportation^ l'augmentation porte sur
les produits alimentaires anima'ux, 4 millions;
animaux 1,5 millions ; peaux et cuirs, 3 1/2 mil-
lions ; machines, 6 millions ; montres ot par-
ties de montres, 14 millions.

L'exportation du chocolat durant les neuf
premiers mois s'est monte© a 23 millions en
chiffres ronds et dépassé celle de la pério-
de ccrrespOndante d© l'année précédente de
2,170,000 francs. L'exportation du lai t conden-
se s'est montée à 21 millions 742,209 francs
dépassant celle de l'année dernière de 804,174
francs.

« 
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Les élections de dimanche
Nous. qomplélons les résultats des élections

do dimanche par ceux qui n'étaient point
encore piarvenus lundi soir :

DISTRICT DE MOJNTHEV
Commune de Port-Valais- Juge iPaschoud l'h

viee-juge : Clerc Camille; président .' Curdy Ulta
tav©, vice-président : Schurmann Emi!©.

DISTRICI DE MARTlGN i
SaiJIon : Raymon Joseph, Gay Frédéric ; Che

seaux Emile, Roduit Mauiice. — Saxon : Gai!
lard Benjamin, Bruchez Emile; Florio Eo>ou
ard, Burnier Joseph. Conseiller : Mermoud Hen
ri. — Riddes : Ribordy Léonce, Gaillard E
dcuard ; Ribordy Charles, Morand Eugène.

DISTRICI' D'EJNTREMOM
Bcurg-Saint-Pierre: Balleys Dr, Joris ; G,e-

noud Victor-Henri, Moret Éphise-iNicolas. —
Liddes: Exquis Joseph, Meilland Joseph de
Pierre-Ignace ; Meilland Joseph de Pre-Jos.,
Dorsaz Jules. — Orsières : Thétaz Julien ar.,
Pouget Maurice; Joris Cyrille notaire, Cret-
tex Emile. — Sembrancher: Arletlaz loiseph,
Favre Etienne; Delasoie Ls, Voutaz Jios-Alex.
— Vtìllèges : F iiossard Cyrille, Terettaz Joseph ;
Moulin J-, Terretaz Alexis ; conseiller: Déli-
trecz Joseph. — Bagnes: Gard Maurice, Gard
Camille ; Bruchez Maurice, Troillet Maurice

DISTRICI' DE CONTHE Y
Ardon : Delaloye Jn-Ignace, Gaillard Ga-

briel ; Brct ciard Joseph , Delaloye Emmanuel
— Chamoson: Carrupt Julien, Coudray Ca-
mille; Maye Jos-, Comby Jules. — Conthey .
Evéquoz Raphael, Evéquoz Edouard ; Papil-
loud Dan., Vergères Damien. — Nendaz : Dé-
lèze Lucien, Bornet Jn-Lég©r; Délèze Fcois,
Lattion Jos.-Ant. — Vétroz : Udry Fcois, Pu-
tallaz Lue ; Penon Jos., Cottagnoud Francois.

D1STR1CT D'HERENS
Agettes : vice-juge: Pitteloud; Pittetoìid Vinc.

de Vinc, Pitteloud Jean, d'Ani. — Evolène:
Forclaz Jean, Chevrier Pierre ; Maitre Pierre,
Maitre Antoine. — Mase : Maury Joseph, Ros-
sier Pierre Martin; Zermatten Jn-Mart., Udri-
sard Pierre . — Nax : Largey Eugène, Udri-
sard Fcois ; Bitz Jacques, Constantin Augas-
tin. — Vex : Rudaz Fr., Favre Adrien ; Sier̂ o
Jn-Jos., Favre Daniel. — St-Martin : Beytrison
Jes , Gasroz Ant. ; Rey Jos., Beytrison Mce.

DISTRICI DE SIERRE
Ayer : Meìly Samuel, Cotter Elie ; Peter Jo-

achim, Epiney Jean . — Chandolin : Zufferey
Jean , F^vre Jerome. L'élection pour le prési-
dent et le vice-président a été renvoyée au 16
courant , vu la démission de ces oonseiilers.
— Chiptpis: Zufferey Edouard, Favre Casinv.r;
Zuffeiev Benoìt , Zufferey Alexandre. — Cher-
mignon : Barras Fcois, Rey Martin ; Borged
Dionwe, Barras Pierre-Nicolas. — Gri inenty.:'
Solio/. Pierre, Genoud Etienne ; Loye Basale,
Love Joseph. — Gròne : Torrent Jean- Joseph,
Neuiohr Oscar; Biircher Pierre Etienne, Tor-
lent Jean-Baptiste. — Lue : Benoìt Salamin,.
Alexandre Vocat ; Louis Zuffeiiey, Pierre P;>nt
— Miège : Ciavien Julien, Caloz Justin ; Cia-
vien Nicolas, Ciavien Basile. — Sierre (bour-
geoisie) p rés. : Buio Henri, vice-prés.: Grand
Slanislas. — Randogne : Berclaz Jean, Clivaz
Pierre Martin ; Berclaz Victor, Bercia/. Fc >is.
— Vissoie : Solioz Pierre, Genoud Etienne;,,
Fiorey Jerome, Èpiney Jéróm©.

Vcici, pour le Haut-Valais les résullars des
p rincipales .localites:

Lflèche-Ville : P.-M. Zen-Ruffinen, Bayard
Raph.: Dr Herm . Gentinetta, P.-M. Z©n-Ruf-

;

linen. — Viège : Mengis Emi!©, Burgener Osw. ;
AVyer P.-M., Burgener F. — Brigue: 'vreutzcr
Fcois, Kàmpifen Jn; Dr Seiler H., Kreutzer Fr.
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Les chemins de i'er a l'assaut
de nos vallèe»

Du train où s'établissent les luniculanes et
chemins de fer d© montagne, il n'y aura bien-
tòl p lus 'une seule d© nos vallées qui Ine iaoit
sillonnée d'un chemiii de f©r. C'est ainsi que
la compagnie d'électricitè du vai d'Anniviers
demande à reprendre les concessions accor-
dées il y a quelques années pour un chemin
de fer électrique à voie étroite de Sierre à
Zinai par Vissoie et pour un funiculaire defis-
sole à Saint-Lue ; en mème temps, elle deman-
de le renouviellement de la concession pour
un chemin de fer électrique à yoie étrodte de
Zina! à Zermatt.

Le Conseil d'Etat du Valais, consulte, a de
dare qu ii n'ayait rien à objeeter.'Mais il a f ap-
pelé la réservé contenue dans une décision
du Grand Conseil valaisan du 27 novembre
1900 au sujet de la concession d© Zinal-
Zeimatt et suivant laquelle la Compagnie de-
vrait avoir son siègk dans le Valais ;. .!e Con-
seil d'Elat aurait le"d\oit d'élire un membre
du conseil d'administration . et les habitan U
du Val d'Anniviers et de'; la valle© de Viège (ne
paieraient que le 40 o/o des taxes prévues par-
la concession.

Ap-rès examen, le département tederai daa
chemins de fer ©si arrive _ cette concl'ision
qu'il serait prélérable de fotidr© les trods con-
cessions pn une seule. Le tpanton du Valais
et les intéressés s'étant décL,arés d'accord, le
projet de concession élaboré i par 1© Départe-
ment a été approuve à l'unaiumité. -En con-
séquence, la compagnie serait a'-jutorisée ."icims-
truire la ligne en quali© sectioécns: Siierre-Vis^-
soie ; Vissoie-Zinal; Vissioie-SaÌL3.t-Luc; ZinaL
Zermatt. » • ..u

Tonte la ligne sera à un© seulei voie, k l'é-
cartemc-nl d'un mètre ©t sera exploii'ée à l'éiec-
tricité. La seciion Vissoie St-Lnc serav construi-
te comme funiculaire . L'expùoitation "devira; se
faire également en hiver, sauf pour la?. sectUon
Zinal-Zermatt, pour laquelle Ja compagnie pt.our-
ra exploiter du ler juin au 30 septémbrt ?.

D'après le projet de, MM. Gay ©t cons»: vrta , 1*
ligne Sierre-Zinal, partant d'un point sito é près
de la gare de Sierre, traverse le Rhflne pour
atteindre Chippis- De là, remontant la v. allée,
elle passe à Vissoie, Mission et Ayer pò: lir a-
bcutir à Zinal. La ligne a une longue ir tc|tal©
de 24 kilomètres 600; les frais d'établisseiilient
soni d evises k fr. 2,200,000.

Le funiculaire Vissode-St-Luc a pittar: bui-t d©
relier 1© village de St-Luc et ses hòtels à, la
ligne Sierre-Zinal. La longueur sera de ft900
mètres, la pente maximum d© 47,7o/o. Les ti rais
s'élèvent à 270,000 francs. Ie .

Reste la ligne Zinal-Z©rmatt, dont la conc es
sion avait également été demande© par M" M.
Gay et consorts. Elle torme la contin'ialion "d k a
la ligne Sierre-Visso<i©-Zinal et part de la sta
ticn terminus p rojetée . D© là, elle s'élève k tra
vers des forèts et des pàturages parallèlemen
au cours de la Navizanoe, longe en s'élevant
graduellement 1© bord du glacier Durand j oUr
atteindre le glacier Mountet, où se trouve ime
cabane du C. A. S. C'est la première ©tape
pctur les caravanes qui se dis posent à franchir
les différents cols. De la balte du Mountet, lun
tminel traverse ©n ligne droite le massif de
I'Ohergabelhbrn. Au sortir de ce tunnel, l'ini-
posante pyramide du Cervin s© présente aux ) e-
gards avec un majestueux amphithéàtr© de gla-
ciers et la riante vallèe "de Zm'utt. . Depuis la
sortie du tunnel, la tigne descend cOntinuelle-
menl. en "faisant quelques lacets pour arriver
au point supérieur des gorges du "Trift, 'Olì
une halle serait construite. Elle passe ensuite
au milieu du hameau de Herbringen, revient
sur Zermatt après avoir franchi le itxrrent du
Tiift , pour aboutir à la sta..ion terminus, a pro
ximité immediate des stations du Viège-Zer
malt et da Gcemergrat.

D'ap rès le mémoire techniqu©, la ligne a 
^ra une longueur de 25 kilomètres. La stati li

de dépait à Zinal est à l'altitude d© 1630 r :/ ?rj
tics. Ea halle de Mcunttt est à la còte 26 

^et la station terminus de Zermatt à 1620



au dessus de la mer. Le maximum de rampe Pioz. Descente par le glacier de Valsorey et
est de 20 o/o ; la tigne sera établie k crémail-
lère, suivant le système Abt, sur Jes parties
du trace où la pente dépassera 8o/0.

Les frais seront évalués à 6 millions. Cepen-
dant, dans son message du 3 mar 1904, le Con-
seil federai faisait observer qu'étant donneo ia
situation extraordinairement éievée du tunnel,
entre 2670 et 2850 mètres, le montant du de-
vis d'estimalion ne paraìt guère suffisant, sur-
tout si l'on prend oomme point le rompa-
raison les projets de chemins de fer anal ogues.
Mais c'est un point qui pourra ètre examiné
d'une manière plus approlondie lorsque la jus-
rifiration financière sera présente©-
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La Poste et les fètes de l'Ai.
L'ad ministration des postes publie un avis

infermant le public des dispositions qu'el le
a prises en vue des fètes de fin d'année.

Service de distribution. Ouverture des gxi-
chets :

Dimanche 23 et jour de Noèl, piour les let-
tre*, mandats, etc., la matinée s©ulement, aux
mémes heures qu© là semaine ; pour les pa-
quets toute la journée, oomme la semaine.

Dimanche 30 décembre, comme la, semai-
ne; jour de l'an; corame les dimanches.

Suivent plusieurs recommandations sur le»
erntallages, sur les adresses, etc.

La vente de nos vins
La vente et la demande de Ja récolte 1906

sont très actives; la supériorite ile La qua-
lité est si bien apipréciée déjà par les consom-
maleurs du pays que les 1905 ne tioìavent plus
de sympathie . Il y a de grands marchés faits
pour livraison immediate notammént pour la
Còle de Sion à 75-80 cent, 1© litre ; le fendant
cote 49.

La médaille commémorative
du Simplon

L'entreprise Brown, Brandau ©t Cie, vient
d'envoyer aux femmes des ingénieurs et des
fcnctionnairos supérieurs du Simplon, "one pe
lite médaille commémorative du percement du
Simplon.

le Mont de la Gouille .
VI Septembre. — La Tour Salhères (3227)

par Barberine. Descente sur Emaney.
VII Octobre. — La Cape au Moine (1945 im.)

Procès de presse
La deuxième chambre civil© du Tribunal

de Genève a rendu lundi soir son jugement
dans le procès intente par le colonel Fama
au journal le «Radicai», de Genève ensuite
d'articles jugés diffamatoires.

Le Tribunal a estimò que les institutions mi-
litaires sont comme toutes l©s institutions pu-
bliques soumises au contròie de la presse.
Il en est de mèra© des actes des officiers dans
l'exercice de leurs fonctions. La critiqué de
la presse est non-seulement licite, mais utile
spécialement en Suis&e, où l'officier supérieur
n'a quo très peu l'occasion d'exercer son com-
mandement et d'apprendre son métier.

Le Tribunal estime ensuite que ce droit de
ciitique ne doit pas dégénérer en persiflage

Le demandeur a été ©n effet atteint dans
le respect auquel il a droit comme titulaire
de son coinmandement et cette atteinte n'est
pas appréciable en argent.

Le Tribunal constate que l'artici© inséré dans
e f.Radicai» impure à tort au colonel Fama

1© fait de ne pas avoir convioqué a l'exercice
d'alarme de la garde regionale des torts cer-
tains officiers subaiternes. Que le dit article
laisse croire à tort que le colonel Fama soit
directement ou indirectement responsahle d' u-
ne erreur commise dans La distribution des
munitions.

Constate enfin que 1© « Radicai » en insérant
un article eontenant des ©xpressions blessan-
tes, a dépassé son droit de critiqué objecti-
ve:

Condamné, en conséquence, le « Radicai » :
1. A payer au demandeur la somme de un

frane à titre de dommages-intérèts t̂
2. A voir insérer à ses frais le dispositi!

du présent jugement, dans trois j ournaux au
choix du demandeur et condanna© le « Radi-
cai» a'ux dépens.

11 est plus que probàble que cette affaire
ira en appel.

Lrotschberg
Le prejet general de ' construction »i© la Cie

bernoise du chemin de fer alpestre Beme-Lcets-
tbberg-Simpilcn est approuve sous quelques ré-
serves peur la sectkm . du km- 34 (tunnel dia
Lcelschberg et abords) de la lign© Fruti gen-Bri-
gué.

:- Accident mortel de voiture
Un terrible accident s'est produit vendredi

dernier non loin de Steg. Un nommé J oseph
Rotb et sa femme traviersaient la route sur un
char, lorsque on ne sait oomment e© dernier
dégringola le talus en dessous d© la route
et alla rouler dans le lit de ì̂ . Lonza, itan-
dis que le cheval restait sur place. La fem-
me fut tuée sur le coup; 1© mari a été 'trans-
re rtó gravement blessé à son domici!©.

Aux mines de Goppenstein
On a repris a Goppenstein 1© lavjage des mi-

nerais extraits de la mine voisine. Cette opé-
ration qui javait été suspendue pendant quo-
que temps, occupe un© vingtaine d'ouvrières.

Le club alpin italien sur l'Aletsch
L'ascensicn dans le massif de l'Aletsch par

le Club alpin italien doni nous avons annon-
ce lundi ¦l'arrivée à Ried-Mcerell, s'est effec-
tuée sans accident. Quelqu© Uns des touris-
tes cependant ont ©u quelques doigts de pieds
gelés. Sur les 55 membres que comptait l'ex-
pédition, une quinzaine seulement on pris part
a la course. Les autres n'ont pas affronié les
clangers de l'ascension en celle saison.

¦-¦ ¦

Sierre — Station alpestre d'hiver
On écrit. de Sierre que les stations de Mon-

tana-Vermala, toujours piius en vogue comme
séjour d'hiver, sont en ce moment bondées d'e-
trangeis qui y viennent jouir d© h tempera-
ture exceptionnellenient douce et se Jivrer sur
les penles d© la montagne, aux parties si at-
trayantes de skis et de tralneaux- Une partie
de la nombreuse coloni© anglaise en séjour
resterà jusqu 'à la mi-janvier; lors de son dé-
pjart , elle sera immédiatement Jemplacé? par
de nouveaux venus qui ont déjà arrété leur
PìlBiCee dans les hòtels de ces stations.

Election d'un député
M. lts notaire Abel Delaloye d'Ard on a été

nemmé, dimanche, député, en remplacement
du regretté M. Alfred Frossard.

Le» courses du Club alpin eu 10O7
Dans la séance de fin d'année, la section

de Jaman du club alpin suisse a arrété le
programme de ses courses pour 1907 ; la plu-
part s'effectuercnt dans nos montagnes.

Vcici l'ordre des courses:
I. Janvier. — Mont-Chemin sur Martigny,

eourse de luges.
Il Mai. — Lion d'Argentine (2282 m.).

Ìli Jv.ìn. — Col des Etablons et Pierre-.ì-Voir
(2476 m.)

IV Juillet. — Col du Chardoimet (3325 in.).
Évèntuellement Grande Fburche (3670 in.) par
la Forclaz, cabane Dupuis, Fenétre d© Salei-
caz, Argentière et Chàtolard.

y. 4cMti  ̂Velan (3765 m.) par le glacier jdu
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L\OUVELLES l)ES CAi\TOI\aS
Berne

r\SCEi\SIONNISTES DISFAR US
•Un touriste anglais, M. Turner, et 1© guide

Ams.chwand, qui soni partis dimanehe d'A-
delboden dans l'Oberland bernois, pour se ren-
dre à Kandersteg par 1© col de Bonderkrin-
den (2388 mètres) n'avaient pjas repsr'-i lundi.

Des guides les ont cherchés en vain lundi.
Une nouvelle colonne de secours est panie
mardi. Les recherches étaient rendues ditficiles
et dangereuses par les neiges.

Aux dernières nouvelles,. on apprend que
M, Turner et le guide Amschwand pnt été
retrouvés sains et saufs par la} "colonne de
secours dans la cabane la plus éievée, où
ils s'étaient retirés à cause d© la tempète.

Neuchàtel
UN. GARCONNET AVALE UNE ÉPJNGLE
Un petit garcon de dix ans a ovale par sné-

garde une grosse épjingl© de sùreté qui était
ouyerte.»

Un énergique purgati! fut administré sur le
champ, au 'garconnet, ce qui eut pour effet
de rendre l'épingle a la circulation.

—« 
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LE PRIX NOBEL
Le prix Nobel pp.ur ia paix a été dècerne

ceite .année au président Roosevelt.
C'est son ròte de médiateui' da*ns la guerre

russo-japonaise et le succès d© ses efij oirts poar
arriver a la conclusion de la paix qui lui ont
valu cette custinclion particulière.

Le prix a été remis jeudi, 10 décembre,
au ininistre des Etats-Unis en Suède et Nor-
vège, cai" malgré. la séparation les Etats-Unis
n'ont qu'un représentant dans la péninsule
scandinave.

_e président Roosevelt aurait dù, ponr se
comwmer aux règlements de la tondation No-
bel, venir en personne à Stockolm et à Christia-
nia recevoir la médaille d© La. paix, mais en
sa qualiie de chef d'Etat, remis© lui a èté fai-
te de cette obligation.

Le 'paix Nobel de la paix fut dècerne: en
1901 à MM. Hunri Dunant et Frédéric P^assy
en 1902, à MM. Elie Ducommun, le pacifis-
te isuisse mori ces jours derniers, et le diocr
teur Albert Gobat, secrétaire du bureau m-
terpaxlementair© de la paix à Berne; en 1903,
à M. W.-R. Cremer, député anglais, le fon-
dateur des conférences interparlementaiies ;
en 1904, à l'institut international de droit pjour
encourager ses travaux; en 1905, à la baron-
ne de Suttner.

Le prix Nobel de la paix s'élèyjé a gius d'u-
ne centaine de mille francs.

Dans uu télégramme de remerciements ponr
ratlribution qui lui a été faite du prix "Nobel
le président Roosevelt déclaré qu'il emploie-
ra ce prix à la création d'un comité iadus-
triel permanent d© la paix, dont la mission
sera de travailler en vue d'améliorer les rap-
ports éfntre lé*s cultivateurs et les capltalis-
tes ou entre c©ux-ci et les salariés attachés
à une expleitation industrielle ou agricole.

LOISIRS DE SOTJVERAINES

———m—:—
E T R A N G E K

A quei les souveraines occupent-elles leUrs
loiidrs ?
ments. Les mineurs se soni mis en grève piar

Jadis elles demeuraient volontiers oisives;
quelques-unes filaient; d'afatres , comme Mar-
guerite de Navarro, cultivaient la poesie et
le conte, mais c'était l'exception. Souvent, té-
moins Catherine de Médicis Catherine de Rus-
sie, Christine de Suède, Marie-Thérèse, elles
donnaient le "meilleur de leur témps à la po-
litique Maintenant plus modestes, elles s'a-
decnent à l'art.

Les ceuvres de nos souveraines révèlent, en
general, du talent, de la finesse d'exécution
Ainsi les paysages de la r©ine Amelie de IPor-
tugal se distinguent par la sùreté de touch©.
Les statuettes en ivoire sculptées par la rei-
ne de Roumanie sont très hlabilement ressem-
blantes- La reine Wi^èlnaine charme ses loi-
sirs cu fait diverston à ses ennuis ©n illus-
trant une edition des «Mille ©t une Nuits».
La jeune reine d'Espagne peint des oiseaux
et des fleurs; Ja reine Hélène d'Italie préfère
les marines. Toutes ces clompositioiis ne sont
a vrai dire, que des passe-temps, mais elles
dénotentUne tendance generale, les jeunes sou-
veraines aiment assez é'occUper comme de sim-
p'es petites bourgeoises, ' gentiment, en petites
demoiselles très sages.

Nouvelles ala main
, Un Gascon dinait un jour à Touloase chez

une personne d© sa connaissance. Larsqu'au
dessert, on servii un grand fromage de Ro-
quefert.

— Où l'entamerai-je ? demanda le Gascon.
— Où vous voudrez, répond le maitre de

la lmeison.
Là-dessus, le Gascon appelant un d©s do-

mestiques :
—- Pcrtez, 'dit-il, ce fromage ohez moi, je

l'entamerai à la maison-

"¦¦ rnj .  '

FKANCJ_
L'EXP.ULSION DE Mgr M0NTAGNIN1

Lc-rsque le none© du pape tot rappelé, il y
a deux ans, le Saint-Siège coniii la direction
cificieuse de s©s intérèts en Frarice à Mgr.
Mpntagnini di Mirab©ll0i;; qui, en qualité de
secrétaire de la nonciatuje, avjait été le col-
laborateur de M gr Lo^enzelli. L'écussoiU qui
C'rnait l'hotel de la noncìature ,ru© de l'Ely-
sée, tot enleyé; Mgr Montagnini n'©n conti-
nua pas moins. à haniter lès appartements que
le none© avait oceupés et, assur©-t-on, c'était
lui qui transmettait aux' membres d© l'épjisco-
pa<t les instructions du Souver,ain Pontife.

Les ministres au cours du conseil tenu mar-
di matin, se sont pjréoccjapés de Ja situation
de Mgr Montagnini. Ils Ont décide : 1<> que des
perquisitions seraient opé̂ ées dans les locaux
de l'ancierme nonC|ia.turej 2° qu'on aignilierait
au représeintant du Saint-Siège un ìa^rèté d'©x-
piulsion. . ,

Le parquet aussitòt saisi, a fait metti© dès
mardi après-midi oes ordres à exécution.

MM. Granjean, substitut du prociareur de
la Répiublique, Ducasse, juge d'instrucjtion, gt
llennion commissaire prineipal de la Sùreté
generale se sont pirésentés à onze heures et de-
mie à l'hotel de la rue de l'Elysée où ues {p.er-
quisitions pnt inwédiatément commeneé „

Les magistrats sont survjenus au moment
où Mgr Montagnini s.'apjprètait à offrir :un dé-
jeuner à quelques amis. Cetax-cl ont dù quii-
ter l'hotel sans avjoir pris le repas.

^ctification a été faite à Mgx Montagnini de
l'arrèté d'expjulsion pris contre lui. Il devait
quitter Paris dans un délai de viingt-quatre
heures et ètr© reconduit à lai frontière italien-
ne à Modane.

Les perquisitions ont pris fin v.ers quatre
heures. Les émissairies du gpn'yternemeat ont
fait pjlacer dans le fiacre qui les a reconduits
au Palais de justice un panier d© voyage :bOar-
ré de papiers. Le greffier qui les accompagnai!:
empeatait en outre avec lui trois boìtes a cii-
gares dans lesquelles on ayait également ran-
ge divers documents. -,

En quìttant l'hotel quelques instants plus
lard, M. Hennion, conamissaire pìrinoipal de
la Sùreté generale, a dònne pour eonsigne ù
ses .agents de n'y laisser- Pjènétrer personne.
li s'est rendu au ministère, d© l'intérieur où il
a eu un entretien aVeCr le _unistxe. -

Mgr Montagnini a qjuittè Paris mardi soir si
précipitamment que sés .bagages n'ont pas pu
le suivre. :-

UB ont été portes a- minujt a lft gare de Ly
on pjar un ami et contident.

* * *
LA MORT, DE BEHANZIN

L'ancien i»i du Bahomey, Behanzin, est w>rt
lundi à Alger. On se souvient qu'il avai t été
prive de ses Etats à la suite d'una expédition
très, pénible en 1892. 11 avait été interne. d"a-
berd A ia "Martinioue, puis à Blidah, en Al-
gerie.

* * «

FOUE COLLECTIVE
Dans une ferme d© la commune de Périgné

(Deux Sèvres), qui était expioité© par la ta.-
mille Gilbert, taute c©tte famille, compjosée du
pére de la mère, d'un garcon àgé de 28 ans
d'une fille de 23 ans, et d'une domestique à-
géè de 12 ans, vient d'ètre prise subitement
et |collectìvemjent d'accès de folie furieuse.

Les malheureux ont casse tous les meubles
de la maison et tire des coups de feu sur forza
ceux qui ont tenté d'appiocher de la ferme.

FresqUe nus, couverts d© blessures causées
par des éclàts de vitres, ils ont enfia été Imai-
trisés et internés à l'hospice de Niprt.

Un de leurs voisins, qui était en re—tions
avec eux, et qui passe dans le pays pour !an
« jet eur de sorts », ©si soupo>nné de n'étre pas
étranger à ce cas de iblie extiaOrdinaire ; «on
parie de certains faits doni la famill© Gilbert
et leur domestique auraient été victimes.

la nation de régler en toute indépendance la
questio.i de la souveraineté.

—-----— . • .-

ITALIE
LE LCETSCHBERG A LA CHAAtBRE

Mardi à la Chambre italienne. le sous-se-
crétaire d'Etat aux affaires étrangères, M. Pom-
pili, répondant à une question de M. Moran-
do, déclaré qUe si, comme cela est probàble
de nombreux ouvriers italiens vont travailler
au percement du L_tschberg, on fera, s'il y
a lieu, établir un consulat italien à Kander-
steg ou dans une autre localité dix voisinage.

M. Morando assure que les ouvriers italiens
qui vont travailler au Lcetschberg sont au nom-
bre de 1500 el qu'ils seront bientòl 3000. En
ocnBéquence, la création d'Un consulat à Kj an-
dersteg sera nécessaire .

ST-S1EGK
VATTITUDE DU PAPE

Le cloTrespondant du « Temps » à Rome écri t :
Un cardinal vient de me dire que le pape

ne fera aaicune concession et ne reviendra cer-
tainement pas sur ses décisions, qu© c'est dé-
scrmais au gouvernement francais à parler.

— Que fera-t-il dimanche?
— Sans doute, Eminence, il appliquera pu-

rement et simplement la loi.
— Hum ! Ce sera bien difficile: empirisonner

trente-huit mille curés!
Gomme je m'étonne de la dernière décision

du pape en réponse à la circulair© de M. Bri-
and qui semblait avoir fait une bonne im-
piession au Vatican, le cardinal me répond :

— C'est une erreur, ce soni les journaux qui
l'ont dit En réalité, On a été fort mécontent
au Vatican de cette circulair© et c'est pour
y répondre que le pape a donne sa dernière
instruction interdisant la déclaraition.

CHINE
TROUBLES EN CHINE

On télégraphie de Schanghai* que des trou-
bl©s ont éclaté dans les mines d© houille 'de
Ping Chiang (province de Kiang-Si) qui soni
dirigées par des ingénieurs allemands. Les
meneurs dn mouvement appartiennent k une
sede hbsJile au gouvjernement actuel. D'apiràs
les dernières nouvelles, tous les étrangers se-
raient maintenant en sùreté.

Les rebelles de Pinh-Chiang ont battu un
petit détachement des troupes du gouverne-
ment. Les mineurs se sont mis eri grève pai-
esprit de solidarité avec ]©s rebelles. Òn envoie
des renforls .

«fi- 

D E P E  C H E S
L'ATTITUDE DU PAPE

Paris 12. — Une dépèche de Rom© k l'«E-
chb de Paris» assure que les documents trou-
vés à la nfcnciature de Paris n'Ont aucune im-
portance, qUe rien n© justifiait l'expolsion de
Mgr Montagnini et que cet ìhciid©nt n'aura au-
cune influence sur l'attitUid© du pa^pe.

CHAMBRE ITALIENNNE
Berne 12. — La Chambre italienne a dis-

cutè mardi le bill des travaux publics
Le rapporteur a rappelé 1© vceu formule

dana !e rapport de 1905 conoernant "© perce-
ment .du Spliigen. Il a attiré l'attention du mi-
nistre des affaires étrangères sur l'importance
de celle question.

Le ministre des travaux publics, M. Gian-
turco, a répondu en disant que le gioUv©rne-
ment suit avec intérèt la question du perce-
ment du Splùgen et s'en occupe avec tous
les égards dus à la Suisse .

LE HU-JITSU DANGEREUX
Paris 12. — Au cours d'un match de jiu-

jitsu, à Bordeaux, entre le professeur Soyhier
et l'amateur "Witznay, il s'est produit des in-
cidents déplorables.

Soyhier a eu l'ceil gauche arraché, son ad-
versaire a eu la màchbir© inférieure fracassée.
Une enquète judiciaire est ouverte.

CATASTROPHE
Madrid 12. — Les journaux pubhent Une

dépèche de Bilbao annoncant qu'une ©mbar-
cation traversant la rivière a chaviré par sui-
te d'un coup de vent.

Seize personnes Ont disparu et sept cada-
vres ont été retirés jusqu'à présent Le mau-
vais temps règne sur toute la còte.

LE CONGO
Bruxelles 12. — La Chambre a repns

mardi soir le débat sur le Congo. Les trois
crdres du jour déppsés constatent les droits
de la Belgique sur le Congo et le droit de

LES MASSACRES EN MACÉDOINE
Athènes 12. — On mande de Salonique

que, samedi, une bande bulgare embusquée
près de Tehevo, a massacré 13 Grecs et en
a blessé un.

_- -a 1 —.. 

Lyon 12. — Le cardinal-archevèque de
Lyon a été avisé officiellement qu'il n'auxait
plus la jouissance du palais épiscopal à par-
tir du 13 courant.

GREVE A ODESSA ¦

Odessa 12. — Tous les employés des
chemins de fer s© sont mis en grève mardi.
Les chargements d© blé ont dù ètre .¦complè-
tement suspendus.
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Gartes d e Visite
luxe et ordinaires

D E P U I S  2 Fr.
à l'imprinierie du journal à Sion

Cenx qui souffrent d'insOmnie
doivenl: en premier lieu éviter loutes les bois-
sons excitantes, donc aUssi le café qui aictiv©
les fonctions. du cceur et qui excit© le sys:
téme nerveux cet celui des vaisseaux sanguinŝ
La science a depuis longtemps confinile ce|.;
faits.

Celui qui doit renOncer au café à cause de
l'insomnie, n'est cependant pas obligé de se
priver d'une jouissance à laqUieJle il tieni, car
le <afé de malt de Kathreiner lui procure un
succèdane avantageux à tous égards. Tout dV
Jaord, il ne nous prive pas de sommeil. Son ia--
róme apréable, semblable à celui du café.son
goùt doucement aromatique ©t son action bien-
faisante le mettent au premier rang des ali-
ments recommandables.

EXPOSITION OEMILAN1906
LOTERIE

3181 billets gagnants

GROS LOT

1 million
Lot de ÌOO.OOO, 50,000

etc, etc., tons payables en
espèces L-748-M

Tirage très pi ochain
BILLETS 2. 50

«nvoyés de Genève contre
remboursement par
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ia l'homme clonine l'elegante siÌho;i©tte A dÌ3pa-
raissait- sous les grandes porches du Termi-
mis. - . ••:" ; •- -;

Marion ayant choisi. un compiartiment dé-
jà occupe par un respectaple coup,!©, eomruen.
cai! à feuilleter divers rhagazines achetés atisr
la piate-forme, lorsque la portier© s'ouvril et
le garde introducisi t la dame qu© Badger avait
fait monter avant elle dans l'ascenseur quel-
ques semaines auparavant; ©Ile se rappela son
ncm : Mrs Molyneux, d'autant mieux que c'é-
tai t colui dont s'était servi le soi-disant'Per-
cy pour explicjuer l'erreur commise par lui en
se p résentant à miss Middleton .

Rien ne prouvait d'ailleurs, que .ledit Per-
cy connùt le moios du monde cette Mrs. Mo^
lyneux. Il pouvait fort bien. s'ètre muni . au
basarci dò son nom sur le tableau où lig^v-
raienl tous ceux des locataires pnur le cas où
il aurait, besoin d'une excuse; et i l -n 'avait
pas lieu sans doute de se forger un roman (afa
sujet de machinations possibles ©ntre 'elle el
ce mystérieux,- personnag© . •

Néanmcins, miss Fermor ne pouvait s'em-
pécher d'observer sa campagne de voyage a-
vec ̂ un certain degré d©. euricsité qui devint
bientót un vii ijatérèt. . .. .

(à suivre)

M É I I C H A T E L
_ VX F R A N O  le billet

Gros lots de fr. 40.000, 15.000, etc.
Un gagnant sur 38. Billets variés.

Les billets sont en vente chez GANTER
Ch. coiffeur à Sion, Mine Vve Jos. BOLL k
Sion Maurice MAR SO HALL , Biblothèque de
la gare, Sion, Felix MAYE, Café du Cerf,

Sion et C. de SIEBENTHAL, coiffeur
à St-Maurice 626

ou envoyés contre remboursement par

Grande Loterie de Capitaux

11,560,000

garantie légalèment par la haut Solverne—ent de Hambourg oss
La Loteno de Capitaux bien importante, autori-

_a  ̂ _a  ̂ _aa*w _aa_ sée par le haut Gouvernement d'Etat Hambourg
| c^^ft M^^ _^H ̂ t^k et garantie par la propriété totale d'Etat contieni
* M Ci lu i  m m m <J4 00° billets dont 45.550 doivent gagner avec
Ù m m M S H B P fi sùreté. Le capital a gagner dans cette loterieili M E  IBI est plus de

Franca.
L'arrangement favorable de cette loterie

d'argent est de telle manière qne tona Ies 45,550
5rix et les 8 primes extraordinaires indio nées ci-
essns seront décidés aree sùreté en 7 classes

snecessires. — Le Lot prineipal de la première
classe peut monter en cas le plus heureux event:
à Marcs 50,000, dans la 2° classe Marcs 55,000
monte dans la 3° à Marcs 60,000, dans la 4me à,
Marcs 65,000, dans la 5me à Marcs 70.000, dans
la 6me 80,000, et dans la 7me à évent. Marcs
600,000, mais en tous cas à 300,000, 200,000,
Marcs, etc. — La maison de commerce nommée
au pied invite par la présente respectueusement à
s'intéresser dans cette Grande loterie de Capitani.

Les personnes disirant donner des ordres sont prièes
d'y ajouter les montants respectifs en Billets de Ban-
que de Suisse, on de tous pays europeen, ou lo plus
commode sera d.envoyer l'argent par mandat de pos-
te international, Bons de Poste francaise timore-poste
ou & désir contre remboursement.

Four le tirage de la première classe coùte
1 billet originai entier Fr. 7.S0
1 demi-billet originai „ 8.75
1 quart de billet originai „ 1.90

Le prix des billets des classes snivantes et aussi la
disti ibution de tous les prix et dates des tirages, enfin
tons les détails on peut voir du pian officiel — Chacun
recevra entre ses mains les billets originaux pour-
vus des armes d'Etat , et en méme temps le pian offi-
ciel des tirages, où l,on verrà tons les détails néces-
saires. De suite aprés le tirage chaque interesse recevra
la liste officielle des primes tirées, pourvues des armes
d'Etat. Le paiement des lots se fera selon le pian
promptement, sous la garantie de l'Etat. Les prix
sont payables en Monna ie allemande. Bn cas quo
contre notre attente, le pian des tirages ne oonvienne
pas a un des intéressés, nous sommes bien préts à pren-
dre retour avant le tirage les billets qui ne convieuncnt
pas et restituer le montant recu. Nous prions de bien
vonloir nous envoyer les ordres le plus prompte-
ment possible mais en tous cas avant le

DE LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans les magasins et chez les negociants qui publient
leurs annonces dans ce journal.

AgFicultenrs Valaisans I3r> LA PLUS IMPORTANTEEST-CE POSSIBLE MADAME ?
abonnez-vous au à ia_sLOTERIE^_

Valais agricole

F

Organe Officiel de l'Ecole d'agrieul-
ture d'EcÓne, de l'Association agricole
du Valais et de la société valaisanne
d'Economie alpestre. 701

Publie par la Société suisse d'Edition
sous les auspices du Département de
l'intérieur.
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moins 16 pages ; abonnement annuel
Fr. 2.50.
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ATTENTION
mérite la combinaison de valeurs*
lots à, autorisée» par la loi que
ehacuu peut se procurer contre paye-
ments mensuels, de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptant, auprès de la maison
speciale soussignóe. Lots principaux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés et les titres d'obligations seront
remis successivement a l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages pré-
sents ou ultérieurs. m

Les prochains tirages auront lieu ;
1, 10, 15, 20 et 31 décembre.

Les prospectus seront envoyés, sur
demande gratis et franco , par la

Mme FLEUTY JEtìS» BENEVE
On elierelic den re verniciar*

S'adresser aussi à Mme FLEUTY a Genève
1
1

Marcs ou Frcs. 750,000

comme gros Ut sont offerta en cas le
plus heureux par la Nouvelle Grande
Loterie de Capitani, garantie par 1'
Etat de Hambourg. — Mail ei ton eu:

Prime de Marcs
Lot de Marcs
Lot de Marcs
Lots de Marcs
Lots de Marcs
Lot de Marcs

Sooooo
Sooooo
looooo
60000
Soooo
45ooo
4oooo
35ooo
Soooo
Soooo
ISooo
loooo

FRANCK

Marque depose

a
2
1
2 Lots de Marcs
1 Lot de Marcs
2 Lots de Marcs
7 Lots de Marcs
I Lot de Marcs
II Lots de Marcs
86 Lots de Marcs
103 Lots de Marcs
160 Lots de Marcs
437 1 Lots de Marcs
678 Lots de Marcs
37764 Lots de Marcs

Billets de Loterie
pour la construction de l'église

d'CErlikon <
& 1 fr. — Pour IO fra. 11 billets

LISTE DE TIRAGE à 20 cts .

PLUS DE

Sans risque ld
! SO ili I la fa IOSI S DE FKAI.CN
! dans l'espace de 24 mois

une manière le-
nii peut obtenir

d'énormes gains en adhérant a un

PLACE CENTRALE A ZUG
13 lots principaux de 1000 à 2.0000 fr».
0-75 lots de 5 k Soo frs. . O-F-2333

S Y N D I C A T
avec fr. 5 ou fr. 10.

Cotisation meusuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne ne neglige de demander
le prospectus détaillé qui est envoyé gratis
et franco. 555

I MOULIN À CAFÉ j

meilleur mélange au café
5 à 20 francs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travail honorable, placement assure.
Très sérieux. Ecrire à Dupró, 25 rue
Monthoux a Genève' 545

M A I S O N  V. M A C C O L O l
Via Cesare Correnti, 7, Milan

Banque pour obligations à primes
a KaEKtfK, Rue du Musée, 14^Kj fo

MANDOLINES en palissandro et uacre
Fr. 18, 15.75, 19,7 5

Qualité extra : Fr. 25, 80, 150
GUITABES ; Fr. 7.60, 12, 16 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire toute commande

aillears, notre catalogne, No 23 qui est en
voyé gratis.

La sonnette se fit entendre ; et Crispin, le pu- — OHI ... Noni... J'y pense ; c'est votre soi-
teau en main, entra bientót avec un téle- rèe de sortie, Crispin. Je me tirerai bien d'af-
granime. faire toute seule.

— Encbre le jardin ier? diepaianda fj *nte Jane ' _, Merci, miss l susurra la fille, se rotiraat
vaguement guprise de la vivacità de Marion ' d'un pied modeste et mesure.
à déchirer l'enveloppe, et dti brusqne mtoUve- ' ,, . , „ , , , ,

, „ , .*r .. . Mais a peine se trouva-t-elle bors du salonment, rru elle n avait pu reprimer en parco^rint . _ , , ,, n ,, . , ,, , ,
\ ., r i  r q,uej c.nangearit d allure, elle fut a an bond

* * à la porte d'entrée, l'ouvrit sans bruit , fran-
— Il n'a pas tout à fait compris mes ins- ' chit pescalier comme une flèche, disparut oen-

ttìictìcns, dit miss Fermar, mettent à pwfit ^  ̂
res

p
aoe 

d'une demtminute dans lappar-
le p rétexte suggéré. Je ferai bien d'aller voir tenJfint de Mrg Molynenx; ap,rès quoi, une mya-
l«d choses par mes yeux. Cnspin, prépirez velk série d,e n^vernents muets et rapides
mon eac de vtoyage avec oe qu 'il faut pprir k ramena au ^^  ̂ d; to__otte de sa maì-
- Iiaii' ' tresse, où elle se mit en devoir de pirépa-

— Désirez-vous qUe je vious .accompigni ? rer le sac de voyage demande .
demanda tante Jane très accoutumèa aux TT ,,, . , ,. . , .,

. . . .  ., . U n  quart d heure plus tard, Marion étai t
Fw.mptes décisions et aux rapides miDUVemenls \ . . f ., . ,,j  , „ . *. v , . , prete, et il ne lui restait plus qua embrasserde sa belle nièce, et touiours prete a lui donnei- . . T . .  ,. r, .. • 1 ?. , , ,,. , T , • tante Jane et a partir . Devant cette simple Bor-ie hénéfice de son doux cliaperDimage, mais ,., , ,, . . .  ' L ¦,,, . .. .-. i. . . .-. ,, .. j   ̂ ' . . malité, elle eut plusieurs mxntites d heaitation.Icrgnant toutefiDis d 'un ceil de regret le leu ' p , •• n Q. .. », . .. , . ..i . irariersit-elle .
superbe qui flambait dans la gnlle.
-Jamais de la vie ! Ce serait un crime, • Le ^gramnie qui causait ce prompt dé:

benne tante de v|ous faire si>rtir par un temps ' ?art éUa1 ainsi °°ncil :

pareil, avec vos rhumatismes. ! « Arrive à Broadstairs, Royal Albion HOtel.
— Dcis-je me préparer à suivre Mademoi- , — Armytage. »

selle? demanda de son coté la femme de ebani- Elle allait donc au-devant de sa destinée l
bre ,dissimulant sous l'impassibilité priO)fessi>a- Au premier moment, la vue de cette signa-
nelle l'éclair observateur de son ceil soumois. ' ture lui donna un violent battemient de cceur

Marion fit «emblant d'hésiter. ! Puis «Uè se rappela qu 'elle avait fait recom-

séyero ngueur depuis qu elle en avait trou-
ve l'ingénieuse explication. ,

Cette froideur coupable, bien plus cotte a-
versicn qu 'elle épiriouvait auprard'hui à l'idée
de l'union projetée, elle l'attribuail, en dépit .
de la saine chronoliogie, à 'une indigne lai-
blesse, à la vile crainte d'avoir à piartager des
dan gers et des transces désormais inévitables
avec 'un revoJver perpétuèllement braqué sur
l'épiciux de son chbix.

Au fcrid , nul ne savait mieUx qlie Marfon
qu 'il n'y avait en son cceur ni crainte ni là-
cheté ; et le plus simple examen des faits lui
eùt facilement démontré que le revirement o-
péré en elle ne dataìt pas de son dernier jen-
tretien avec M. Quayne. Mais, c'était là pré-
ciiément ce qu'elle vouj ait ignorer. Elle fuyiit
i"éisciìuinent * la voix implacable qui, à tonte
teute heure, lui mUrmurait: 1. qu'elle n'avàat
jamais a,imé Nigel Lùtyn; 2. qu'elle en aimait
un autre; car de toute la force de son àme
levale, elle repoussait l'idée de trahir ua.U'Oim-
me à qui elle s'était librement promise.

Admettons qu'elle ne .le tìonnùt guère, qu '
elle se ffit engagée à l'étourdie, et que mème
les miG'tifs qui l'aviaient ploussée à prejndre cet
engagement ieussent été assez yains et frivoles
n'importe. Il avait sa parole! et ses malheurs
devaient. le lui rendre sacre. Après ce ¦•qu 'elle
avait risque pour lui, rien otte le respect, la

mander à Lukyn de lui ecrire scus ta noni d'Ar-
mytage et de le garder jusqu'à ce que fcod.t
danger fùt écarte. C'était Pappe! qu'ella-mè-
me avait diete ; il ne-restait qu 'à y répondre
et elle était prète à le faire avec an tant de
tact et de vigueur que s'il eùt été bienvènla,
impcsant silence à toùt regret possible. Un cer-
tain triemphe malicieux pour avloir s'u, elle
simple jeune fille, arracher un prisonnier,
à la forteresse du grand Beaman, n'était pas
d'ailleurs sans amortir un peu ces regrets.
Ce qui la faisait hésiter et attendre, c'était
une grande répugnance à partir sans. dire la
vérité à une personne qu'elle aimait chèrement
qui lui avait tenu Me"a de mère et qui (avait
ticut droit à sa confiance.

Mais l'explication serait longue; la, pauvre
.lane ne verrait pas de prime abord toute la
beante de son pian, Marion he le savait
que trop. Elle qui n'ainiait guère Ltukyn à
l'état normal, que dirait-elle d© l'idée: brillan-
te d'aller tirer cet hommeHi'une' maison d'alié-
nés pour l'éptouser? Il faudriif longtemps
ponr la cònvainere, la pacifier et Ies minu-
tes pàssaient...

Miss Fermor consulta sa mentre.
Elle avait tout juste le temps de joindre

son train; l'explicatìon viendrait plus tard.
— Non, gensa-t-elle, loi-squ'ayaii t tendi»-

20 DÉCEMBRE 1906
(Date da tirage de la première classe) Pommade iage

indispensable poni* foulures, eontusions,
entorses, luscations, douleurs rhnmàtis-
males, etc. est en vente chez L'UNIQUE
PROPRIÉTAIRE Mme «TOC HF.R-
MACK E, rue de faausaune, Ge-
nève. — Prix du pot fr. 2. 688

Envoi oontre rembouraement

En 2-8 j ours

s

es goitres et toutes grosseurs au con dispa
raissent : 1 nac. à fr. 2.20 de mon tau anti
goitreuse suffit. Mon huile pour lesoreilkt guéri
tout aussi rapidement bonrdonnement et du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
à Grato Appeseli Rh.-E.) 76

dignité féminine auraient èxigé d'elle une iné-
bianlable fi délité. Elle ne broncherait pias i Elle
se tiendrait ferme à son poste; et avec l'ai-
de de Dieu, le pauvre Nigel .ne se douterai t
jamais de ce qu'il lui en pourrait coùcer l

Telle était la tenne attitude mentale un nous
la trouvons en cette pluviéuse fin de U'3vem-
bre, deux mois après l'entrée de Leslie Army-
tage chez le docteur Beaman. Il ne lui avait
été .facile ni d'y arriver ni de s'y maintoair,
en dépit de son fiér courage; et pour la pre-
mière fois dans son existence ensoleillée, le
chagrin venait mettre une ombre. Tante Jane,
cbservant à la dérObée le charmant visage, ruo-
tai! avec inquiétude une pàle'ar à la joue un
pli sur le front pur, un cebne délicat sous lik
yeux gris étincelants. . .. , , . ¦ ,

Est-il possible, se disait-elie liout bis,, qu'el
le regrette à tei point ce butOr ?

Car miss Middleton, en l'unique re.n6.tnl re
qu'elle eùt jamais eue avec Nigel Lukyn, le
jcur méme Où sa. nièce le lui presenta, avait
ocnc/u pour ce persionnage la plus catégoriqae
antipathie. Elle l'avait jugé mal élevé, rude
brutal . Rien ne servit d'invoiquer à sa déchar-
ge l'influence des mceurs exotiques, d'une pia rt
et de l'autre, l'universelle apjpuc-bation que ees
fa^cns cavalières avaient trouvée ch^ z 

les 
per-

sOiEnes les plus « daris le traili».
— S'il fa acq'uis dans ses vovaees Jes ma-

ment embrassé sa parente, et se voyant rapi-
dement empiortée vers le Stiand , elle consulta
'.ine secónde foi s sa montre, je n'ai certaine-
ment pas le temps d'aller donner moi-mème
la nouvelle à M. Quayne. Je la lui telégra-
phierai, voilà tout. , . . .  

Et, isoulevant la trappe du « haiisòm », elle
ordonna aù cabmann de' virèr immédiatement

la station. , , ...
bien qu 'une jeune et jolie femme qui ia-
descendu précipitamment l escalier après
et qui, se jetant dans un second « hansòm »

suivait' fidèleinent chacun de ses pas, perdit
de la sorte une belle occasion de connaìtre
enfin l'adresse et le noni de M. Quayne , >< a-
Jias » Vincent Smith. - ¦ ¦• ;;

Au guichet cette dame se trouva accostée
par un gentilhomme de haute taille, -à. la .dé-
marche nonchalante, a l'eeil bleu .fi&né. ;

— J'ai re£u votre «téle » kn « CJolossal» et
me vcici: De quoi s'agii-il l

.-̂ - L'oiseau est envlolé — ou je ine trompe
fort. En tout cas, ne bougez pas de l'hotel. Te-
riez-vous prét à toute heure à teeevoir iane dé-
pèche... (Comme Marion revienaht^lu télégraphie
allait prendre son billet.) Il fant que j 'énfèii-
de où elle va,,pour en faire autant. f .

— Au revoir, iìiciomparable Berthel mnirmu-

Valentin & C1
Maison da Banque

EFFECTENBANK à BERNE

Jk. JL_0 TJ IH_«
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belle cliambire meublée au
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chambre non meublée.
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mères de maqUignon ,qu'il s'en débarrasse -vu
plus vite! disait tante Jane. Et quant à l'ap-
pro bation d'une foule de petites écervelées, je
n'en fais aucun cas ; elles ignerent les rudi-
menti; de ce qui leur est dù. Jadis, om atten -
dai!, d'un homme de la tìourtoisie devant les
danies ; aujourd 'hui, 'bn rie lui demande mè-
me pas le. plus élémentaire savoir-.vivre..,....

Au fcnd , miss Jane Middleton ne fu t. pis
ékignée de considérer ciomme un événemenl
previdentiel, l'explosion qui amena l'interne
ment de Lukyn.

<'.Puisq^le le pauvre garcon n'a pas sa té-
le, se disait-elle avec raison, mieux vaut que
la chrso se soit révélée tout de suite. Marion
est sauvée d'un mariage désiastreux. Et il n'est
pas possible qu'un tei homme lui' laisse'-'d'éter-
nels regrets...»

A ussi elle constatai! avec surprise que le
tenips, kin d'appòrter à sa chère nièce l'ado .i-
cissemenl espéré, sémblajl augmenter son aviiu-
ci. ¦ " . 

Aujcurd'hùi, elle paraissait pl_d que. jamais
nerveuse, inquiète, impatiente. Revenue de
quelques ccurses matinales, elle aVait renvoyé-'
son aiitomobiie, • et rejetant l'un après l'au-
tre . tous lès patìjets d'am'usemenls qui lui
étaient pircposés s'était assise près du feu
ternani e_ main un livre qu'elle ne lisait
cab

5000
3000
2000
11000
300
169

16448 tot. de _TH 200, 144, 111,
100, 78, 45' 21.

H A M B O U R G

1 Luk

Nous remarquons expressément
encore une fois que la Loterie de
Hambourg est sous la surveillance
de l'Etat et que les lots sont ga-
rantis par l'Etat. Nous prions donc
de ne pas comparer cette loterie
avec les loteries privées, où cette
sùreté n'est pas offerte. —

I l  
—. 1 Ville libre, Allemagne

Si l'òat'dégire, le pian officiel des tira& a est envoyé gratuitement d'avance

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais coup de revolver qui manqua taier M. Army
tage. Ea seule personne 'au monde qui plais
se résK <udre mon doute à ce sujet , est M. Ni

mettre de me prevenir à l'heure mème où vous
corcnaitrez son évasion, afin que je puisse
m'entretenir aviee lui dans ie pius href délai?

— Certainement, je vous le pinomets, dit-elle
un peu intrigUée.

Puis. sa vive intelligence venant l'éclairer :

— Je comprends, s'écria-t-elle- Vous pensez
que M. Nigel Lukyn a des ennemis ? Que le
coup: lui était destine?

— Je me demande s'il n'en est pas ain si,
rectifia le detective- M. Lukyn peut d'un seul
mot dissiper mes craintes ; mais dans son in-
térèt aussi bien que pour cel'oi de votre sù-
reté propre, veuillez vous rappeler que je de-
sile m'entretenir sérieusement avec lui avant
que personne ne soit averti de son évasion

, — Je ne l'oublierai pas, dit miss Fermor.
¦ >_ -_

U BELLE MARION

VII

BADGER REPARAIT

VIII

LE TÉLÉGRAMME

Le resultai de ces réflexions fut que le len-
demain, au lieu d'apiporter sion rapport à la po-
lice, corame le conseillait foirtemen t tante Ja-
ne, miss Fermor alla conter l'incident au de-
tective, qui l 'écouta d'un front soucieux, un
peu plus sérieux qlue ne le compOrbait la chio-
se, pensa Marion. Cependant, il n'expliqua pas
la cause du nuage qia'elle remarquait sur son
front ,avlO)Uant seulement que la visite de M.
Percy semblait indiquer des agissements hos-
tiles, mais se déclarant incapable d'en definir
la nature. Il demeura également sibyllùi au su-
jet de la mission de Billy Badger aux Gran-
dison-Mansilons.

— Tout ce qui je puis vlotas dire, miss Fer- ' Plus le temps marchait, et plus Marion avait
moir, c'est que la dómarche-de cet homme me la ccnscience pénible d'un changement total
rend plus désireux que jamais d'éproruvier la de ses disppsitions vis-à-vis de Nigel Lukyn,
solidité d'une théorie à mioii au sujet de ce changement qu'elle combatlait ,a,vec la plus

que cette fillette aux joues rebondies, à la mine
flcrissante. soit bien la méme enfant chétive,
pàlotte, aux yeux ternes, qui vOus acctompa-
gnait, il y a quelques semaines? On fait donc
encore des miracles? — Des miracles, non,
chère madame, mais quand on peut se procu-
rer dans n'importe quelle bonne épicerie, le
veritable Cacao à l'avoine, marque «Le che-
val blanc » (à fr. 1.30 la boìte de 27 cubes,
ou fr. 1.20 le paquet de UU quart de kg.) une
mère serait vraiment Qtvupable de laisser depe-
rir son enfant. -*- «0 bui, bonne maman, d'au-
tant plus que ce cacao est délideux à boire.»
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